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C'est la guerre Les origines du conflit

Candidats au départ sur le tarmac de l'aéroport de Kaboul - photo Reuters

Pro-russes, ces rebelles sont soutenus et armés par 
Moscou, de nombreux Russes s’engageant à leurs 
côtés. Deux accords sont signés entre l’Ukraine et 
la Russie pour instaurer un cessez-le feu. Ce sont les 
accords Minsk qui n’ont pas été respectés. C'est un 
semi-échec, les combats baissent en intensité mais 
se poursuivent.

En 2019, les élections présidentielles en Ukraine 
portent au pouvoir Volodymyr Zelensky. Il tente 
un rapprochement avec la Russie. Cependant, sa 
population n’approuve pas nécessairement sa dé-
marche. Une nouvelle offensive des séparatistes 
en 2020 compromet les processus de paix. En avril 
2021, Zelensky déclare que seule une adhésion de 
son pays à l’OTAN peut mettre fin à la guerre dans 
le Donbass. 

Pour Poutine, ce serait "franchir une ligne rouge". 
"Tout nouveau mouvement de l'OTAN vers l'Est est 
inacceptable" déclare-t-il. Il en va, selon lui, de la 
sécurité de la Russie. Il masse ses troupes, de 150 
à 190 000 hommes à la frontière de l'Ukraine. Le 
21 février, il annonce la reconnaissance des répu-
bliques populaires de Donetsk et Lougansk, l'ar-
mée russe pénètre dans le Donbass. Le 24, Pou-
tine lance l'offensive dans le reste de l'Ukraine.

Vincent

Le 24 février, les 
troupes russes 
pénétraient sur le 
territoire ukrainien, 
sur ordre du 
président Poutine.

C'est effroyable parce qu'à chaque guerre, il y a des milliers de morts
C’est monstrueux car beaucoup des victimes sont des civils.
Y'a des attaques avec des armes (bombes, mitraillettes ...)
Y'a des tanks et des avions de chasse
Les pays peuvent envoyer des missiles sur les pays avec qui ils font la guerre. 
Même pendant la guerre, il y a des lois
Les civils ne doivent surtout pas être pris pour cibles
Les villes ne doivent surtout pas être prises pour cibles
Les lois ne sont pas respectées, il y a quand même des morts.
Y’a un dirigeant qui entre en guerre pour envahir le monde.
La guerre c'est pour régler ses comptes. 
Les villes sont très souvent détruites.
Y'a des cadavres.
On peut être traumatisé de voir sa famille mourir.
On peut être traumatisé de voir ses camarades périr.
On n'a pas d’autre choix
Que de vivre la guerre
On est prisonniers de la guerre.
Y’a des gens qui fuient leur pays
Ils se réfugient dans des pays sécurisés.
Y’a des gens qui résistent
Ils se battent pour leur survie.
Finalement, à quoi sert la guerre ?
C'est dégueulasse la guerre.

Aris et Gaya

                              

La Russie et l’Ukraine ont un lien particulier. 
L’Ukraine était en effet l’une des entités consti-
tuant l’URSS, jusqu’à la dissolution de cette der-
nière en 1991 et la proclamation de l’indépen-
dance ukrainienne. A la frontière entre, d’un 
côté la Russie, de l’autre la « zone OTAN », de 
quel côté politique et économique allait pencher 
l’Ukraine ?

Selon un sondage réalisé en 2008, 44,7 % de la po-
pulation du pays se prononce pour une adhésion à 
l'UE, 35,2 % contre. Cependant, le président ukrai-
nien élu en 2010, Viktor Ianoukovytch, est considé-
ré comme pro-russe.

En 2013, Ianoukovitch stoppe le processus d’un ac-
cord d’association entre l’Ukraine et l’Union Euro-
péenne pour lui préférer un rapprochement avec 
Moscou. Cette mesure provoque rapidement une 
contestation populaire violente. Très vite, les mani-
festations se déroulent dans le sang si bien que, trois 
mois plus tard en février 2014, ce que l’on appellera 
« la révolution de Maïdan » conduit à la démission 
du président Viktor Ianoukovitch. Dès le 23 février, 
lendemain de cette démission, dans le Donbass à 
l’Est du pays (proche de la Russie), des violences 
éclatent dans les rues de Donetsk, Louhanks et de 
Kharkiv entre pro et anti-Maïdan. Les anti-Maïdan 
deviennent des séparatistes. Ils proclament l'indé-
pendance de la République popu-
laire de Donetsk. 



Comment vivent 
les gens en Ukraine 
durant la guerre ?

Des gens obligés d’aller se réfugier dans 
des stations de métro pour se protéger des 
bombes. Le manque de confort. Des coupures 
d’électricité. Des distributeurs d’argent déva-
lisés. Des lycéens de 18 ans qui veulent com-
battre. Des hommes, même ceux d’un certain 
âge, mobilisés. Leurs familles effrayées. Des 
personnes obligées de se réfugier chez un 
de leurs proches. De longs embouteillages 
jusqu’à la frontière de la Pologne. Les gens es-
sayent d’emporter le plus d’affaires possibles 
dans leur voiture.  Fuir est un gros risque à 
cause des tirs de mortiers. Rester est un gros 
risque à cause des bombardements. Des 
bruits d’alertes annonçant la guerre à Kiev. 
Des tirs qui résonnent la nuit empêchant les 
gens de dormir tranquillement.  

Les Ukrainiens sont courageux. Les hommes 
veulent se battre. Dès l’offensive russe, 20 
000 fusils ont été distribués dans la capitale. Il 
n’en reste plus un. A l’Ouest de l’Ukraine, dans 
la ville de Lviv, les employés du bar Parvada 
ont arrêté de faire de la bière et produisent 
à la place des cocktails Molotov pour se dé-
fendre. Ils vident les bouteilles de bière en 
verre et mettent à l’intérieur de l’huile et de 
l’essence qu’ils distribuent ensuite aux habi-
tants. La ville de Kiev, la capitale de l’Ukraine, 
est bombardée par la Russie, mais les soldats 
russes ne sont pas encore arrivés sur place. 
Les habitants quittent la ville pendant que 
l’armée ukrainienne fabrique des barricades 
avant que les Russes n’arrivent, pour les ra-
lentir s’ils envahissent la ville.

La population Ukrainienne doit rester soli-
daire !

Joudia

La campagne présidentielle se retrouve 
chamboulée par le début de la guerre en 
Ukraine. 

Pour une soirée, cette crise aura réussi à ras-
sembler une partie de la gauche : Jadot, Tau-
bira et Hidalgo se sont retrouvés ensemble, 
place de la République à Paris le 24 février 
pour protester contre l’agression. Le même 
soir, en meeting dans le Pas-de-Calais, Fabien 
Roussel, le candidat communiste, consacrait 
largement son discours à la guerre en Ukraine.

Le RN était encore à l’époque à la récolte de 
ses parrainages, mais depuis « On va être 
obligés de recentrer nos interventions sur le 
sujet qui occupe » déclare un proche de Ma-
rine Le Pen. « Si on parle de sécurité sociale 
ou de retraite, on va être inaudible ».

Valérie Pécresse veut, elle, « faire vivre la dé-
mocratie » : pour elle « cette campagne doit 
se dérouler comme prévu ». N’empêche que 
son équipe utilise les réseaux sociaux pour 
tacler les prises de parole de son concurrent 
Eric  Zemmour, renommé « Vladimir Zem-
mour ». « Il faut montrer que lui et Marine Le 
Pen sont des alliés de l’agresseur », explique 
son porte-parole.

Et Emmanuel Macron ? Il n’a réussi à participer 
qu’à un seul événement en se rendant samedi 
au Salon de l’agriculture. Il n’y a finalement 
consacré que deux petites heures (la dernière 
fois il avait battu le record avec 14h !). Quand 
trouver le  bon moment d’annoncer sa can-
didature? Mission quasi impossible avec l’in-
vasion russe, l’intégralité de son agenda est 
désormais consacrée à la crise ukrainienne 
! Pour pouvoir se présenter le président de 
la République devait pourtant officialiser sa 
candidature avant le 4 mars, date fixée par 
le Conseil constitutionnel. In extremis, on ap-
prend qu’elle se fera ce jour même par le biais 
d’une «lettre aux Français», méthode quali-
fiée de «sobre» et «solennelle» étant donné 
la situation.

Soukien

Une guerre au XXIè siècle. En Europe. L’idée 
était impensable. Etait. Jusqu’au 24 février 
dernier. 

On se croyait protégés, éloignés des com-
bats. Pour nous, la guerre, ça réveille des 
souvenirs douloureux, mais lointains. Et voi-
là qu’un conflit éclate en Ukraine. Ce n’est 
pas si loin que ça de chez nous l’Ukraine.

Combien de gens vont mourir avant qu’elle 
ne s’arrête, cette guerre ?
 

Qu’est-ce qui a motivé la décision de Vladimir 
Poutine ? Les soldats russes qu’il a envoyés 
se battre ont-ils choisi de faire la guerre ?

Quel choix laisse la guerre ? Quelles traces ? 
Quelles séquelles ?

Quelle influence la guerre aura-t-elle sur 
l’avenir, en Ukraine, en Europe ? Quelle in-
fluence  la  guerre aura-t-elle sur notre ave-
nir ?

Sans nous décourager face à la situation qui 
nous stressait, nous choquait, nous dépas-
sait, chacun dans l’équipe s’est interrogé et a 
essayé de trouver les mots justes.

La rédaction

Le discours 
d’Emmanuel Macron 

Campagne présidentielle, 
quelles conséquences ?

« Les événements 
de cette nuit sont un 
tournant dans l’his-
toire de l’Europe et 
de notre pays. Ils 
auront des consé-
quences durables, 
profondes pour nos 
vies ».

C’est ainsi qu’Em-
manuel Macron 
s’adressait aux 
Français, le 24 fé-
vrier après l’inva-
sion de l’Ukraine. 
Et c’est l’un de ses 
discours  les  plus 
« figés ». 

Pour nos vies… Je me suis sentie en danger 
quand j’ai entendu « pour nos vies ». J’ai eu 
l’impression que les mineurs pouvaient aller à 
la guerre alors que j’ai treize ans et que je suis 
collégienne française. Je ne souhaite pas faire 
la guerre, ni maintenant ni plus tard.

Le covid, oui, a impacté durablement nos 
vies. C’était une phase très difficile car j’étais 
limitée pour mes déplacements et c’est une 
maladie avec laquelle c’est très compliqué de 
vivre. On est à peine en train de s’en sortir 
qu’on apprend qu’une guerre est déclenchée 
de l’autre côté de l’Europe.

Le pouvoir d’achat  va baisser avec l’augmen-
tation des prix du pétrole, du gaz et des cé-
réales. puisque l’Europe dépend grandement 
de ses importations russes. Si celles-ci sont 
suspendues, il va falloir nous approvionner 
ailleurs et certainement plus cher.

Mais ce qui m’inquiète le plus est l’accueil des 
réfugiés en Europe. Déjà 1 million d’habitants 
ont fui l’Ukraine pour se rendre majoritaire-
ment en Pologne. Pour l’instant [le 3 mars], 
800 ont rejoint la France. Je sais que de   nom-
breux migrants venant de pays en guerre, la 
Syrie, l’Afghanistan, vivent en France sans que 
leur statut de réfugiés leur ait été reconnu. 
Comment seront traité ces nouveaux exilés ?

Cirine



* Volodymyr Zélensky, président de l’Ukraine, a été un acteur qui s’est fait 
connaître du grand public en jouant dans une série humoristique, Serviteur du 
peuple, dans laquelle il incarnait un professeur de lycée qui devenait, malgré lui... 
président de l’Ukraine.

**Depuis 2013, une loi russe interdit la « promotion de relation sexuelle non tra-
ditionnelle auprès des mineurs ». Ce texte empêche toute forme d’information 
et de soutien auprès des jeunes homosexuels. Elle a contribué à renforcer les 
discriminations et violences envers les personnes LGBT.

*** Alexeï Navalny , est un opposant de longue date à Vladimir Poutine qui n’a 
pas hésité, en 2020, à le faire empoisonner. Il est actuellement emprisonné dans 
une colonie pénitencière et est reconnu par l’ONG Amnesty International comme 
un prisonnier d’opinion.

J’ai enclenché, jeudi 24 février au matin, une opération militaire d’enver-
gure sur le territoire ukrainien. Mon but affiché, est de défendre les deux 
républiques séparatistes du Donbass : celles de Donestk et celle de Lou-
gansk. C’est ce que je répète depuis deux mois… à qui veut bien me croire.

Mais en réalité, pour moi l’Ukraine n’est pas un pays ni un Etat et doit être 
ramenée dans le giron de la Russie éternelle. Les Russes et les Ukrainiens 
forment un seul peuple - un tout.
Je veux réaffirmer l’autorité politique, militaire et économique de notre 
pays. Il est temps que la Russie redevienne une grande puissance, plus 
grande que ce qu’elle n’a jamais été ; je veux ressusciter l’URSS, mieux : 
l’Empire russe !

J’ai appris que Zélensky* était bon pour faire rire les gens et jouer la comé-
die. Mais sérieusement, il est la mouche et je suis le lion. Je vais le réduire 
en miettes. Je suis sacrément musclé, j’ai des tablettes de chocolat et des 
biscotos,  je  ne  suis pas un pédé** et cet idiot de Zelensky est une arai-
gnée !

La démocratie est la chose la plus stupide que les Européens ont réussi à 
créer, c’est une maladie pour le peuple. Ce n’est pas au peuple de gouver-
ner, ni de décider qui doit gouverner mais au chef suprême. 
Peu importe que je sois populaire, je n’ai 
pas peur de la solitude. Aucune mani-
festation d’opposition ne sera tolérée en 
Russie. Je suis capable des choses les plus 
cruelles que l’humanité ait connues. Ren-
seignez-vous auprès de mon ami Alexeï Na-
valny***.  Et que mes ennemis extérieurs 
le sachent : j’ai déjà fait la guerre et la Rus-
sie dispose d’un bijou qui peut réduire vos 
pays en miette ! 

Soukien

Moi, Vladimir Poutine What if ?
Même s’il y a très peu de chances que la Russie utilise l’arme nu-
cléaire dans le conflit qui l’oppose à l’Ukraine, Poutine laisse planer 
la menace. Face à ce danger, imaginons : que se passerait-il si Pou-
tine lançait un missile nucléaire sur notre pays ?

Le président Poutine a déclaré 
mettre en alerte la « force de dis-
suasion nucléaire » de la Russie. 
Cette force de dissuasion com-
porte en particulier le missile 
« Satan 2 ».

Ce missile serait capable 
de détruire un pays de la 
taille de la France. Ses ca-
pacités d’action peuvent 
atteindre un rayon de 
10 000 km.  

Si le président russe lan-
çait ce missile sur la France, 
cette dernière serait rayée 
de la carte. Par la suite, les 
nos alliés et l’OTAN inter-
viendraient et se lanceraient 
à leur tour dans une guerre 
nucléaire. 

Bienvenue à l’apocalypse !

Vincent, Gaya

« Quiconque essaie de 
nous empêcher de l’ex-
térieur doit savoir que 
la réponse sera im-
médiate et entraînera 
des conséquences que 
vous n’avez jamais 
connues ».


